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A Francis,
J’ai connu Francis il y a quelques années lors d’un salon du livre. J’ai tout de suite été conquis par sa poésie et sa personnalité. Son regard doux et rêveur et ses propos me faisaient découvrir un authentique poète. J’ai senti tout de suite un frère d’âme.
Ses beaux poèmes d’une très grande richesse intérieure font retentir les échos de sa sincérité pleine de fraîcheur. 

Je vais vous présenter une petite partie de sa vie à travers ses poèmes qui éclairent son voyage sur terre.

Je détiens 5 de ses recueils ; ce qui nous donne une centaine de poèmes.

La NAISSANCE

Tout de suite nous voyons l’inspiration spirituelle et magique ; Francis nous livre l’origine de sa nature :

« Je ne vous cacherai pas Que le jour de ma naissance Avant même mes premiers pas De petit homme en croissance J’ai vu la reine des fées Sur mon berceau se penchant Pour me dire quelques bienfaits Dans le murmure de son chant »

Ce qu’il nous dit de ses parents est entièrement poétique et, pour moi, il s’agit d’un verset d’anthologie. Là il montre le lien affectif à ses parents :
« Je suis né des amours d’une rose et d’un chou Quand il lui a fait sa cour Elle l’a trouvé trop chou C’est vrai qu’elle est fleur bleue »…
LE POETE

« Artiste créateur Continue d’innover De ta vie sois l’acteur Car ça nous fait rêver ».

« Je n’ai rien inventé Mais j’ai l’droit de m’vanter Mes cordes sont vocales Mes touches sont mes mots Ma mélodie bancale Ce n’est pas du pipeau. »

L’AMOUR

L’amour règne dans tous ses poèmes :

« J’ai bâti des châteaux en Espagne j’ai pris le monde pour compagnon Et l’amour fut toujours ma compagne »

« Il y a des mondes Qui sont nôtres Il y a des mondes qui sont autres Ensemble voyageons Dans le vaisseau d’amour et paix »

Ce voyage intérieur est celui du véritable poète fait de chou et de rose.
 « J’ai mon âme qui te cherche Qui te cherche J’ai mon âme Qui se cherche J’ai mon âme Qui te cherche Moi je ne savais pas Que j’avais l’âme chercheuse Moi je ne savais pas Te chanter des berceuses »

L’ANDROGYNAT DU COUPLE INTERIEUR

« Lentement les deux parties de moi-même s’unirent dans la diversité, se marièrent dans l’unité, lentement la fusion opéra pour me donner un corps à offrir à cette âme ».

L’AMOUR POUR LA FEMME

Ensemble

Aime-moi

Comme tu t’aimes toi

Aimons-nous

Allongés à genoux.

Elle

Que j’aime ta chaleur

Si douce qu’une plume

Je sais aussi mon cœur

Que c’est moi qui t’allume

Que je te mets en chauffe

Pour que tu me réchauffes

Lui

Je connais tes moiteurs

Humides du matin

Je connais les senteurs

Dans le creux de mes mains

Et tes chaleurs de laine

Dans le creux de tes aines

Pourquoi quand tu m’allumes

Tu dis que je t’enfume ?...

PROFESSION

Voyons comment il symbolise sa profession qui est une profession de foi :

« Moi j’ai un beau métier Je m’y donne tout entier Toujours avec bonheur Je suis chauffeur livreur A chaque coin de rue C’est comme si j’avais bu… J’étais porteur d’histoires Toujours sur les trottoirs Comme à qui vous pensez Et je faisais danser Et je faisais  vibrer Beaucoup trop de timbrés… J’ai vos cœurs pour complices ».

« Petit facteur Qu’a l’air de rien Que portes-tu  Dans ta sacoche ? J’portais vos cœurs Et y a plus rien Vide vois-tu Est ma sacoche… »

L’HUMANISME
Mais les sujets les plus sérieux jalonnent son œuvre. Son humanisme touche l’infini et l’éternité pour nous livrer le mystère du monde. L’on voit ici se mêler aussi sa modestie et sa grandeur
« Moi le simple limpide Pour certains le simplet L’humble mais impavide Pour d’autres pas complet Certains même ont dit Ses parents l’ont pas fini…
Et d’idées en pensées Je vois la vie passer Dans mon âme affamée De bien grande liberté Je vois la vie aimer D’un peu d’humanité ».

VOYAGE DE VIE

Son voyage de vie est un pur humanisme :

« J’ai traversé des villes

Visité des villages

J’ai vu des gens serviles

J’ai rencontré des sages

J’en ai vu des prospères

Qui disaient leur rosaire

Récitant « notre Père »

A coup de bulldozer

Et puis j’ai entendu

Des gosses crier misère

Entre les bras tendus

Saillantes apophysaires

Aux larmes de leurs pères

En ultimes repères ».

L’ESPOIR

Il est nécessaire pour le poète d’espérer car le monde changera un jour lorsque les êtres humains le décideront. 

Assis sur le bord des mémoires, je voyais venus du fond des âges, les embryons de la vie. Je voyais au loin, les perspectives d’espoir et je savais que j’y prendrais part ».

L’UNIVERSALISME
L’extension de son âme à l’universel montre sa dimension de géant de l’esprit, défenseur des humains et unificateur des âmes.

« Je n’ai pas de pays Pour vous le faire goûter Je veux tous les aimer Au fond de mes histoires Il s’appelle mon pays Universalité
… Mon pays c’est mon cœur… Mon pays c’est le vôtre Qui peut devenir vôtre Mettez-y bien du vôtre Pour qu’il devienne un autre »

Puis aussi :

« A mes

Peuples

Tous

Confondus

En un seul Dieu

Tous jumeaux

D’un enfantement céleste…

Les chants d’amour

Qui font vivre les âmes »

Mais ce qui nous touche profondément aujourd’hui et qui nous réunit c’est son dernier voyage : Francis a laissé des écrits très précis sur son départ ; les voici :
LA MORT
TESTAMENT 1 :

« Un jour je partirai

Ça vous fera pleurer

Mais n’oubliez jamais

Que je vous ai aimé

Que j’ai fait mon chemin

En me prenant en mains

J’ai construit chaque instant

En rêvant au présent.

En partance pour d’autres âges

Accompagné des anges

Je ne serai plus jamais seul

J’ai des amis dans mon linceul.

Je serai dans mon drap

Le ciel apparaîtra

Ma vie se finira

Ou bien commencera

C’est vivre dans l’alliance

Par-dessus la grisaille

Au temps des épousailles.

En partance pour d’autres âges

Accompagné des anges

Je ne serai plus jamais seul

J’ai des amis dans mon linceul.

Ce jour où tout d’un coup

Ne soyez pas jaloux

Je laisserai mon corps

Ça vous dira encore

Ça voudra dire toujours

En voyage d’amour

Au-delà du bonheur

Je vous offre mon cœur

En partance pour d’autres âges

Accompagné des anges

Je ne serai plus jamais seul

J’ai des amis dans mon linceul

Un jour pour la lumière

Je quitterai la terre

N’ayez point de détresse

Et gardez la tendresse

Qui perle au coin des yeux

Et sourit dans les cieux

Vois caresses de prières

Sont de l’amour offert.

En partance pour d’autres âges

Accompagné des anges

Je ne serai plus jamais seul

J’ai des amis dans mon linceul ;

Gardez en souvenir

Nos échanges de rires

Gardez dans votre cœur

Tous ces instants sans peur

Ces moments de complices

Des rêves qui s’accomplissent

Et moi je garderai

Un amour pour vous prêt.

En partance pour d’autres âges

Accompagné des anges

Je ne serai plus jamais seul

J’ai des amis dans mon linceul. »

TESTAMENT 2

« Que m’importe les douleurs

De ces flèches décochées

Cupidon n’est qu’un leurre

D’humilité séchée

Le temps est arrivé

Je vais partir bientôt

Ma vie va s’achever

En linceul pour manteau

A l’heure du testament

Ce qu’il me vient d’écrire

Au-delà des tourments

Je m’en irai pourrir.

Les anges me regardent

           Ils veulent me nourrir

                Me prendre sous leur garde

                                  Je vais bientôt mourir ».

EPITAPHE

« J’ai bu l’eau de la vie Artiste créateur Aimer tout à l’envie Ma vie en être acteur J’aimerai que l’on grave Si ma rime n’est pas riche Pour moi ce n’est pas grave D’amour je fus riche

J’ai toujours fait rimer Comme mon autographe Ma richesse d’aimer Et c’est mon épitaphe !

 « Quand j’irais dans les vers

A six pieds sous la terre

Buvez un dernier verre

Il ne me fera pas taire ».

Puis :
« Je veux être cristal Me nourrir à la terre Quand les lumières s’installent A l’heure où l’on m’enterre…
A l’heure où sonnent les cloches De ton glas de lumières A l’heure où tu t’approches De la forme première Si tu es dans ton cœur Tu n’auras pas de peur. Je sais que d’autres lieux Dans l’espace des temps Resteront au milieu De toujours et d’antan J’irai dans d’autres mondes En quittant celui-ci Car je sais qu’ils inondent Toutes les vies aussi. Je veux qu’un arc-en-ciel M’enveloppe tout entier Quand j’irai dans le ciel Vivre d’autres sentiers »
J’ai traversé les sept cités

La cité de l’inconscience

La cité de l’inconnu

La cité de l’imperfection

La cité de la lumière

La cité du désir

La cité de l’aventure,

Et maintenant j’explore enfin

La Cité de Dieu,

Où se lèvent les étoiles

De l’éternel matin...

19 octobre 1995
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